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LA JOURNÉE
je conseil des ministres qui s'est réuni

JT s'est oooupé de la, hausse du blé et
U&miM extérieures.

« géline réunira prochainement le eon-
Mil supérieur de l'agriculture, aûn de
Zendre son avis sur les moyens a em-
«lover pour conjurer la crise que la gwrre
d@s Antilles a produite sur le marché aux

blés.

le général Miles a eu des conciliabules
secrets avec les insurgés et avec l'organi-
uteur des campagnes ûibustières. On s'at-
Mi d'un moment a l'autre à une action dé-

0isive de l'armée jankee. La ûotte améri-
oninô a été aperçus dams le voisinage des

Philippe68;

j] est démenti g/ie le président Mac-
linleyait fait, ainsi que l'avait annoncé

nn journal de Londres, des démonstra-
tions au gouvernement autrichien à ppo-
ps de la souscription de l'empereur en
fyveur de l'Espagne.

LE DËVQIRSOGIÀL
LES OPPRESSIONS

Le principe que nous avons don-
né maintes fois, pour diriger notre
conduite au point de vue social, à
çavoir qu'il faut toujours s'inquié-
ter de la répercussion que nos actes
peuvent avoir sur la vie du prochain
offre de multiples applications.

Car ces actes sont très nombreux,
! par lesquels, nous pouvons, môme

sans nous en douter, blesser lajus-
! tice ou blesser la charité.

Ainsi pensons-nous aux facteurs
et autres employés des postes, lors-
que nous déposons au bureau nos
lettres et nos paquets?

Il y a là une multitude d'hommes,
nos frères, qui se mettent à notre
disposition et qui pour une somme
infiniment modique, nous rendent
des services éminents.

Evidemment, entre les quelques
centimes que nous coûte le port
d'une lettre ou d'un paquet et le
service rendu, il n'y a aucune com-
paraison possible à établir et, de
ce fait, nous sommes, sans aucun
doute, les obligés.

Y pensons-nous et prenons-nous
quelques précautions pour alléger
le fardeau de ces hommes : ce qui
est devoir charitable ; pour ne pas
contribuer, si d'autres les oppri-
ment, à augmenter cette oppression:
ce qui est un devoir de justice, s'a-
joutant au devoir de charité.

Par exemple, prenons-nous quel-
ques précautions pour éviter, dans
la mesure du possible, d'augmenter
leur travail du dimanche. Bien sou-
vent, il nous serait faeile de retar-
der ou d'avancer le départ d'une
lettre sans que cela nous fit subir le
«oindre inconvénient. Une lettre
de plus ou de moins, ce n'est pas
grand chose, mais si tous les chré-
«ens suivaient cette règle, ne se-
rait-ce pas une notable diminution
le travail pour le facteur ?
.^.enflh, cet homme a droit à
}JÛ dimanche. Si une administra-
nt P?Ienn^ et sans entrailles re-

na. H resPeGter ce droit, n'est-il .
p«i aans l'ordre que nous réparions
PMT lnuastice en ce qui nous con-
fine, nous préoccupant toujours de
5,, Pas coopérer, si petite d'ailleurs
dp in
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 n'y songeons-nous pas ?

Pourquoi coopérons-nous à l'injus-
tice sociale qui prive ces pauvres
gens de leur dimanche? Est-ce de
la mauvaise volonté ? Non. C'est
plutôt de l'insouciance, c'est l'oubli
du principe d'après lequel nous de-
vons toujours nous inquiéter de la
répercussion que nos actes peuvent
avoir sur la vie du prochain.

Ces braves gens ont une famille,
permettez-leur donc d'en jouir ; ils
ont des enfants, permettez - leur
donc de les embrasser à leur aise,
en ce jour où, dans la famille, cha-
cun se réjouit.

De même si, malgré toute votre
bonne volonté, vous êtes obligé de
recourir un dimanche aux bons of-
fices de votre prochain, sachez re-
connaître le service exceptionnel
qui vous est rendu et ajouter un
supplément' à la rémunération qui
suffirait les autres jours. Augmen-
tez, le dimanche, le pourboire que
vous donnez à votre cocher; ce
n'est que justice, car le temps, ce
jour-là, est plus précieux que les
autres jours. Augmentez également
la rémunération si vous employez
un de vos frères à une heure mati-
nale ou trop avancée ; si vous pre-
nez, par exemple, une voiture ou
un tramway, le soir après dix
heures ; car, à ce moment, le temps
est plus cher, la fatigue est plus
grande ; c'est au moins un devoir
de charité de le reconnaître, en
vous montrant plus généreux.

C'est un esclave cet homme, qui
met à votre disposition son diman-
che ou sa nuit, faites en sorte de
rendre son esclavage moins doulou-
reux.

Enfin, n'oubliez pas, lorsque vous
établissez un contrat, de stipuler,
dans la mesure du possible, tout ce
qui peut faire respecter le droit des
faibles et des petits. Si vous faites
bâtir une maison, si vous signez un
contrat de fermage, exigez que l'en-
trepreneur ou le fermier observe le
repos dominical, exigez pour les
ouvriers un minimun de salaire,
inscrivez un maximum d'heures de
travail. Et si cela doit vous coûter
quelques centaines de francs de
plus ou même davantage, ne vous
en plaignez pas, cela vaut mieux,
mille fois, que de jeter dans les fon-
dements de votre maison ou dans
les sillons de votre terre de la se-
mence d'iniquité.

L'Abbé HATJDET.
 

Dreyfus et Ma ae Mire
Notre correspondant d'Allemagne

nous parlait, dans le numéro d'avant-
hier, des deux représentations, la 61 •
de Dreyfus et la première de Zola,
auxquelles il venait d'assister à Muns-
ter.

Afin que nos lecteurs puissent mieux
se rendre compte de l'insolence et de
la basse haine de ces Allemands et de
ces juifs, voici le programme des deux
drames représentés le même jour :
THEATRE DES HALLES CENTRALES

DIRECTION BRNEST DRUCKER

Pour la 61' fois

LE CAPITAINE DREYFUS
Grand drame sensationnel en 8 tableaux

Par Géorg O&onkowski
Musïçne arrangée et composée par Léo Fall

Misé en scène d'Ernst Ritterfeldt

1" tableau : Le commencement de l'In-
trigue. — 2- tableau : Dans l'Hypnose. —
3- tableau : La pièce secrète. — 4- ta-
bleau : Intrigues féminines. — 5- tableau :
Devant le Conseil de guerre.— 6' tableau :
Au Cachot. — 7- tableau : La Dégrada-
tion. — 8' tableau : A l'Ile du Diable. —
Apothéose.

Rôles principaux : Mme de Boulancy,
Yvette et ses filles, Angèle, Lucien Re-
nard, Blancheron, député; Mme Blan-
cheron, commandant Sillassy (EsterhazyJ,
Flobert, riche particulier ; Alfred Drey-
fus, capitaine d'artillerie, au grand état-
major ; sa femme ; Ernest et François,
ses enfants ; Mathieu Dreyfus, frère d'Al-
fred ; comte Fernandez, agent politique ;
Lehlois, avocat ; Massige, Kerbrath, Vin-
cent, Laurence, gardiens à l'Ile du Dia-
ble.

Domestique de Mme de Boulancy et de
Dreyfus ; domestiques, ordonnances, sol-
dants français, masques, étudiants, peu-
ple, etc., etc.

Le soir, à sept heures, pièce à grand
spectacle,

if mi IIIM ll l I -Jt.'!»"»»

grand drame contemporain sensationnel en
8 actes, de G. Okonkouski

1- acte, A Trouville ; 2- Un vol au mi-
nistère de la guerre ; 3- La famille Drey-
fus ; 4 1 Le colonel Plcquart ; 5* Entre
l'honneur et le devoir ; 6- Le duel ; 7- Un
tableau des rues ds Paris ; 8- Zola devant
la cour d'assises. *

Rôles principaux : Berlot, ministre de
la guerre (Billot) ; Général de Gerse
(Gonse); De Castro, banquier ;' Mme de
Castro ; Lieutenant - colonel Plcquart ;

Comte Walsin, commandant; Mathieu
Dreyfus ; Blanche, sa sœur ; Mme Lucie
Dreyfus; Jean de Montignae; Emile Zola;
Labori, avocat ; Delegorgue, président des
assises ; Van Cassel, avocat général ; Le
chef du jury, etc., etc.

Voici donc sur la scène, livrés à la
risée d'un public hostile, nos généraux,
nos officiers, nos magistrats. Cela dure
depuis deux mois, et personne ne pro-
teste.
;g Hanotaux qui fit interdire, pour ne
pas déplaire au Grand Turc, le Maho-
met de Bornier, pourrait bien peut-
être faire retirer de l'affiche du théâ-
tre de Munster, Dreyfus et Zola, ou
tout au moins, exiger un peu moins
d'impudence dans cette exhibition.

J A.
  i — r—

NOTRE SOUSCRIPTION
POUR LA.

Propagande Électorale
PAKS X.E SUD-EST

3" LISTE

Un ami de la liberté 2 »
Mlle Lanras 2 »
Un ex-chass' d' Af 5 »
Un abbé démocrate malgré tout 3 »
Un Nîmois 4 »
G. B. D. à Valence 5 »
Les élèves du Séminaire français

à Rome 60 »
L'abbé U. t., (Bas-Alpin). 16 »
L'abbé C. J : 1 »
Un fonctionnaire démocrate shrétien 5 »
Mme M. J 10 »
Pour la bonne cause 5 »
J. C. à C 2 10
Vive la «France Libre», famille P. C .20 »
Anonyme 20 »
Vive la démocratie chrétienne 5 »
Anonyme 1 »
Un professeur et ses élèves 10 »
L'abbé Vianney.. 5 »
En attendant un meilleur dépu'é en
. Maurienne 5 »
Un vieil ami de la « Franee Libre » . . 10 »
Un démocrate chrétien regrettant dî-

ne pouvoir faire mieux 1 »

Total 196 10
Report de la 2-- liste. 675 35

Total général 87145

N. B. — Nous continuerons, jusqu'au der-
nier tour de scrutin à recevoir les eflraades
que nos amis voudront bien nous envoyer.

§losRepêches
SERVICES TÉLÉGRAPHIQUE ft TÉLÉPHONIQUE SPlGIAUÏ
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TROUBLES EN ORIENT

Constantinople. — Des troubles ont
éclaté dans le Yemen, où la tribu des
Afîyrs s'est soulevée. Cent soldat turcs
auraient été tués et deux cents blessés. La*
Porte s'est émue et a fait enlever l'admi-
nistration civile au gouverneur Feizy-
Pacha pour la confier à Husseim-Pacha,
ancien gouverneur d'Adana.

LES FRASQUES DE LEfflPEREUR GUILLAUME
Paris. -Suivant des on dit, labruique

sortie de l'empereur Guillaume après le
toast de l'empereur François Joseph à
Dresde aurait pour cause la croyance que
l'Autriche concerte avec la Franee et l'I-
talie, à l'occasion du conflit hispano-
américain, une entente continentale con-
traire aux intérêts allemands.

MOUVEMENT JUDICIAIRE
Paris. — Dans le prochain conseil il

sera probablement question d'un mouve-
ment judiciaire ayant pour point de dé-
part la nomination comme conseiller à la
Cour de cassation de M. Atthalin, procu-
reur de la République à Paris. Plusieurs
noms sont prononcés pour recueillir sa
succession.

LA REINE VICTORIA A CHERBOURG
Cherbourg. — Le départ de la reine

d'Angleterre a été différé à cause du
mauvais temps qui sévit depuis ce matin.

 , «. :

CONSEIL DES MINISTRES
Paris. — Les minstres se sont réu-

nis ce matin à l'Elysée sous la prési-
dence de M. Félix Faure ; M. Cochery,
Turrel et Boucher n'assistaient pas à
la réunion.

M. Méline a entretenu ses collègues
de la situation du marché des "blés ; il
a annoncé son intention de réunir
mardi la section du conseil supérieur
de l'agriculture.

M. Barthou, ministre de l'intérieur a
mis le conseil au courant des rensei-
gnements qui lui sont parvenus sur
l'ensemble de la situation électorale.

M. Hanotaux a fait connaître l'état
des diverses affaires extérieures.

Le conseil se réunira mardi à l'Ely-
sée.

LAHaUSSÉ DËSJBLËS
EN ITALIE

Borne. — On signale sur plusieurs
points une certaine agitation sans gra-
vité, motivée par l'augmentation du
prix du pain dans les bourgades de
Patho et Vilonto (dans la province de
Bari).

Des manifestations violentes ont eu
lieu à Modugno. La force publique a

dû faire feu. Un manifestant a été tué,
un autre a été blessé.

Le conseil des ministres s'autorisant
des facultés des conventions des che-
mins de fer et des transports maritimes,
a décidé de réduire de] 50 pour cent le
tarif des transports des denrées ali-
mentaires.

AU MINISTÈRE

Paris. — On se souvient que dans sa
lettre sur la question des blés M. Mé-
line disait :

« Le gouvernement place au pre-
mier rang de ses préoccupations l'ali-
mentation publique, surtout en ce qui
concerne les denrées de première né-
cessité. »

Il ajoutait :
« Le jour où il se trouvera en face

d'une hausse sérieuse et fondée du prix
du blé, ou s'il lui est démontré que
ceux qui détiennent les approvisionne-
ments intérieurs ne veulent pas les ap-
porter sur le marché à un prix raison-
nable, le gouvernement n'hésitera pas
à prendre sous sa responsabilité les
mesures que commanderaient les cir-
constances. »

C'est pour se mettre à même de tenir
cet engagement que M. Méline a dé-
cidé de convoquer pour mardi la sec-
tion permanente du conseil supérieur
de l'agriculture.

Le ministre de l'agriculture lui sou-
mettra les rapports qui ont été deman-
dés à tous les préfets sur la question.
Ces rapports sont, parait-il, assez con-
tradictoires. Aucune conséquence ne
s'en dégageant avec netteté, le minis-
tre de l'agriculture invite la section
permanente à émettre son avis.

Les cultivateurs lorrains

Nancy. — A la suite d'une réunion des
cultivateurs, la dépêche suivante a été
adressée à M. Méline :

« Considérant que les stocks de blé eu
culture sont peu importants, il n'y a pas
lieu pour l'agriculture lorraine d'insister
pour le maintien des droits, et l'assem-
blée est convaincue que le gouvernement
saura prendre les mesures les plus con-
formes à l'intérêt général du pays.

LMlSSMiTiSME W ALGÉRIE
Alger. — La mise en liberté de M.

Guérin, devant avoir lieu aujourd'hui,
dès 8 heures du matin plusieurs cen-
taines de personnes y compris des
femmes et des enfants étaient massées
devant la porte de la prison.

Vers 8 heures 1T4, sont arrivés en
voiture, les rédacteurs de Y Anti-
Juif et du Télégramme, accompagnés
de quelques amis, mais le directeur
de la prison leur a annoncé que M.
Guérin avait été mis en liberté à 6
heures 30.

En effet, M. Guérin, très embarrassé
d'être libéré à une heure si matinale,
s'était dirigé avec un afficheur nommé
Ghapuis vers le lieu dit « Tagarin » si-
tué à environ un kilomètre de la pri-
son. C'est là que ses amis le rejoigni-
gnirent et descendirent précédés de
cinq cents personnes chantant des re-
frains anti-juifs.

Les femmes offrirent des fleurs à M.
Guérin qui les remercia en quelques
mots.

LA GUERRE
HISPANO-AMÉRICAINE

Sur IMIer
L'ESCADRE ESPAGNOLE

Saint- Vincent. — Les torpilleurs et les
transports espagnols qui étaient rentrés
dans le port sont repartis ce matin.

LES CAPTURES DE NAVIRES

Pans. — Le Temps publie là dépêche
suivante :

« New-York. — Le transatlantique
Parts de l'Américan-Line qu'on avait cru :
capturé par les Espagnols est arrivé à I
New-York à 3 heures du matin. »

Toulon. — Le Petit Var reçoit de son
correspondant de Saint-Tropez, un télé-
gramme lui annonçant que le yacht amé-
ricain Namouna appartenant à sir Cor-
don Bennett, propriétaire du New-York-
Herald se rendant de Cannes à Marseille,
a été surpris par la flotille de guerre espa-
gnole qui lui fit la chasse et le força. à se
réfugier dans le port de Saint-Tropez, où
il se trouve actuellement bloqué.

A la préfecture maritime les sémapho-
res signalent bien la présence du Na-
mouna sur le littoral, mais ils sont
muets sur la présence de la flotille espa-
gnole.

New-York. — Des torpilleurs espagnols
ont tenté de se rapprocher des croiseurs
américains VJimington et Dowa, qui blo-
quent la Havane.

Les croiseurs ont tiré sur les torpilleurs
qui se sont retirés dans le port.

Madrid. — Uue dépêche officielle de
Cuba confirme qu'en face du port de
Cardenas, la canonnière Ligera a forcé
un destroyer américain à se retirer,

L'ennemi a tiré soixante-dix coups
de canon, sans produire d'autres dégâts

qu'une légère avarie dans un bras d'a-
marre de la Ligera.

LES «RECONCENTRAD08»

New-York. — D'après les dépêches re-
çues de Key-West, la situation des « re-
cpneentrados » devient épouvantable.
50.000 de ces malheureux meurent littéra-
lement 'de faim, les Espagnols ayant re-
noncé à les nourrir.

L'AMÉRIQUE ET LE8 IN8URGÉ8

Tampa. — Le général EmUio Nunez,
qui dirigea de nombreuses expéditions
flibustières, est arrivé ici venant de Was-
hington, porteur d'une lettre du général
Miles. Il a eu une entrevue avec le géné-
ral Wa.de, commandant des forces réu-
nies à Tampa, et avec plusieurs chefs cu-
bains.

-A-iax: 3?iiili;p]pi:n.es
Hong-Kong. — On annonce que la

flotte américaine a été signalée au large
|e Bolenao, province de Zambalès
files Philippines) où une insurrection
éclata en février dernier. Le temps
était trop mauvais pour permettre de
communiquer avec les insurgés.

Le chef rebelle Aguinaldo a quitté
Singapour pour se rendre à Hong-
Kong.

Les courriers ont été suspendus en-
tre Hong-Kong et les îles Philippi-
nes.

JEJIOL Espagne
LES AMÉRICAINS EN ESPAGNE

Paît. — De nombreux Américains tra-
versent la frontière, quittant l'Espagne,
pour venir s'installer en France. Une
trentaine de jeunes filles fréquentant un
pensionnat de Bllbao sont arrivées avec
leur directrice à Bayonne, où elle compte
s'installer.

RANCE ET ESPAGNE

Madrid. — Les sympathies de la Fran-
ce pour l'Espagne ont provoqué un grand
mouvement en faveur de la France.

Les étudiants français de l'Ecole des
Mines ont adressé à leurs collègues d'Es-
pagne le télégramme suivant :

Les élèves de l'Ecole des mines de
Saint-Etienne, confiants dans le triom-
phe inévitable de la justice et du droit,
offrent à leurs compagnons de l'Ecole
des mines de Madrid l'assurance de
leur profonde sympathie et, avec eux,
font des vœux ardents pour le triom-
phe des armes espagnoles.

Les Espagnols ont répondu :

Les élevés de l'Ecole des mines de
Madrid, profondément reconnaissants
de la sympathie manifestée par leurs
collègues de Saint-Etienne à l'occasion
de la guerre que l'Espagne a entreprise
pour défendre son honneur, font des
vœux pour la prospérisé de la noble
nation française et pour le rétrécisse-
ment des nœuds fraternels qui l'unis-
sent à la nation espagnole.

Madrid. — M. Pierre Loti est l'objet
des attentions les plus empressées.

De nombreux commerçants français ont
avisé leurs clients espagnols qu'à cause
de l'élévation du change, ils suspendront
l'envoi des traites jusqu'à fin décembre.

Les sympathies et la reconnaissance
pour la France augmentent.

Nîmes. * Un groupe de cent élèves des
classes supérieures du lycée de Nîmes
vient d'adresser spontanément aux élèves
de l'institution San- Isidoro, à Madrid, le
télégramme suivant :

« Les élèves des classes du lycée trans-
mettent à leurs camarades de Madrid
l'expression de leur ardente sympathie
et leurs vœux passionnés pour le triom-
phe des armes espagnoles. »

JL.VL3C Etats -TTnis
LES PLANS DE8 AMÉRICAINS

Washington. — Le général Miles a
conféré plusieurs fois hier avec son
état-major au sujet des opérations mi-
litaires qui doivent être dirigées con-
tre Cuba, les décisions prises sont te-
nues absolument secrètes.

New-York. — Dès que le gouverne-
ment a reçu la nouvelle officielle du
départ de la flotte espagnole du Cap-
Vert, il a adressé à l'escadre volante
des ordres qui sont tenus absolument
secrets.

L'ARMÉE AMÉRICAINE

Chatanooga. — Dans la matinée d'hier
il y avait ici 10.146 hommes de troupes à
destination de Tampa. De nouvelles arri-
vées sont imminentes.

LA DI8CIPLINE AMÉRICAINE
Key-West. - Des rixes ont eu lieu à

nord de 1 Amphitrite entre noirs et blancs-
des coups de couteau ont été échangés :
plusieurs noirs furent blessés.

L'AUTRICHE ET L'AMÉRIQUE

Washington. — On dément à la Maison-
Blanche que le président Mac-Kinley ait
envoyé une note au gouvernement autri -
chien pour protester contre la contribu-
tion de l'empereur François-Joseph à la
souscription nationale espagnole.

LE8 DROITS DE TONNAGE

Washington. - Les ambassadeurs de
France et d'Angleterre ont reçu de leurs
gouvernements respectifs des instructions
relativement aux nouveaux droits de ton-
nage prévus dans le projet de loi sur les
revenus de la guerre. On croit que l'ac».-
bassadeur d'Allemagne recevra égale-
ment dea instructions à ce sujet et que
des représentations communes seront
faites au gouvernement américain sur l'é-

lévation du nouveau droit. Dans les cer-
cles diplomatiques on espère que Faction
des trois puissances amènera une modifi-
cation de cet article du projet avant que
celui-ci soit voté. Autrement les com -
merces maritimes français, anglais et al-
lemand seraient détournés vers les ports
du Canada et du Mexique.

LE8 ENGINS DESTRUCTEURS EN
AMERIQUE

Une machine infernale a été découverte
sous le Sénat à Washington.

New-York, — Le bruit court qu'on
avait tenté de faire sauter le croiseur Ve-
sueius. On aurait trouvé une bombe de
dynamite dans le charbon destiné à ce na-
vire. Le croiseur dont il est question est
certainement un des navires les plus
extraordinaires qui aient été lancés. Il
est pourvu d'un engin absolument nou-
veau qui jusqu'à présent n'a Jamais été
employé dans la guerre. C'est un canon à
dynamite ou pour mieux dire un canon
lance-torpilles. Trois canons de ce genre
sont installés à bord du Veauvius.

LA PEUR EN AMÉRIQUE
Key-West. — Une certaine panique rè-

gne à Key-West ; elle est occasionnée
par la crainte d'une attaque de la part de
la flotte espagnole.

Plusieurs femmes ont déjà quitté la
ville ; un grand nombre se disposent à
partir.

JL. l'Étra-iig-er
Madrid. — Les Espagnols résidant au

Mexique, après avoir payé un bâtiment
de guerre, télégraphient que, pour aider
l'Espagne à faire la guerre aux Etats-
Unis, une souscription a été ouverte qui,
dans une première liate, a donné 1.800.000
pesetas.

ATTITUDE DES PUISSANCES

Washington. — On assure que l'Infor-
mation d'après laquelle les navires de
guerre américains jouiraient de privilè-
ges exceptionnels dans les eaux de Haïti
est erronée. Le ministre d'Haïti à Was-
hington n'a pas reçu d'instructions rela-
tivement à la neutralité de sa nation, mais
il ne doute pas que cette neutralité ne soit
maintenue.

Kingston (Jamaïque). — Le consul an-
glais à Santiago de Cuba a demandé té-
légraphiquement aux autorités de la Ja-
maïque l'envoi d'un navire anglais à San-
tiago de Cuba pour la protection des inté-
rêts britanniques.

LE8 TRANSPORTS DE MARCHAN-
DISES

Paris. — M. Henri Boucher a demandé
au micietre des affaires étrangères de sa
mettre à même de répondre à la Société
pour là défense du commerce de Mar-
eille,quilui avait exprimé le désir de sa-

voir si les corsaires auraient le droit de
saisir les marchandises expédiées à des
maisons américaines ou par des maisons
américaines et se trouvant à bord des bâ-
timents neutres.

M. Hanotaux vient de lui faire savoir
que le gouvernement espagnol a donné
officiellement l'assurance qu'il se confor-
merait, en ce qui concerne les Etats neu-
tres, aux principes formulés dans la dé-
claration du 16 avril 1856 et aux termes
de laquelle les pavillons neutres couvrent
les marchandises ennemies à l'exception
de la contrebande de guerre.

Il semble, dès lors, que les marchandi-
ses expédiées dans les conditions ci-des-
sus ne sauraient être capturées.

Discours de Waldeck-Reusseaa
Roubaix. — Dans la soirée a eu lieu

salle de l'Hippodrome une réunion de
plus de 6000 personnes devant la-
quelle M. Waldeck-Housseau a traité
la question des syndicats profession-
nels. Nous pouvons ainsi résumer son
discours.

Le travail doit s'élever de l'isolement à
l'organisation collective. C'est par l'as-
sociation que peut et que doit être assu-
rée l'harmonie des forces sociales et que
se réalisera sûrement et progressivement
l'accession du travail à la propriété et
c'est aux syndicats qu'il appartient d'a-
vancer cette grande évolution.

Il y a dans cet ordre d'idées une grande
tâche à remplir, toute une législation à
élaborer. C'est l'œuvre à laquelle il faut
convier le Parlement.

Ce n'est pas là du socialisme, c'est du
progrès social. Ne rêvons pas de suppri-
mer le capital, mais de le répandre et
den assurer la conquête. Il faudra, dans
un avenir prochain que le capital tra-
vaille et, par une réciprocité certaine
que le travail possède.

« 5? ,°ixer,<îllaPt à ^PP^er la propriété
individuelle, le socialisme poursuit une
vaine entreprise, car elle se heurte aux
instincts les plus profonds de l'humanité
et aux forces mêmes delà nature

, L?? m,m?,tenti à la Propriété comme il
tend à l'indépendance sa loi d'attraction
et si on peut l'entraver pour un instant,
nul ne saurait la détruire.

Depuis plus d'un siècle le socialisme
épuise toutes les combinaisons sans avoir
allégé une misère. Il va par des chemins
ou soufflent. la colère et la haine à la dé-
tresse et à la servitude.

la liberté et à l'émancipation.

Bombay. — Une émeute des indigènes
du village de Garshanker, province <ïô
Orchcha, provoquée par les règlements
contre la peste, a éclaté hier ; la police a
été assaillie à coups de pierres par la
foule, tandis que du haut des toits d'au-
tres personnes lançaient des projectiles ;
la police a fait feu ; 9 indigènes ont éTé
tués ; il y a eu 17 blessés ; de l'autre côté
il y a eu 26 agents de la force publique'



LA FRANCE LIBRE

Calcutta. - Au Conseil législatif du
Bengale^ l'apparition de la peste à Lai- :
cutta a été officiellement annoncée aujour- ]
d'bui ; on y a déclaré qu'elle parait avoir
été apportée par les rats à bord des na-
vires et dans les trains des chemins de fer
venant de Bombay; à l'heure actuelle, il
y a eu '26 cas et 12 décès.

JRlïiElÎMËîiffi
Bourse de Lyon du 30 Aorll 1898

Décidément les Américains sont plus forts
que les Grecs, tout au moins comme bulle-
tins de victoires ; à l'odieux de leur conduite,
Us joignent le ridicule. Malgré leur toute
puissance financière, l'occasion des regrets
n'est pas éloignée et le mieux pour eux serait
de conclure de suite un trailé honorable. Il
ne faut donc pas s'étonner si la Bourse sem-
ble avoir pris son parti do cette guerre et pro-
fite du côté comique 'de la situation pour
pourchasser les vendeur?. Car; la hausse
d'hier comme celle de ce jour tient plutôt à
cette cause qu'à l'espoir d'une prompte termi-
naison du conflit. LiSSSmiSmm&mmmmmiKsàà

Les affaires ont été très actives par suite de
la réponse des primes.

3 0/0, 102.60, 102.57, 102.65, 102.60. Exté-
rieure, 33.60, 34.C5, 33.40. Le change est à
85 0/0. C'est en cela qu'est le point noir ; mais
comme la Bourse parait se désintéresser de
tout ce groupe, on note le fait pour mémoire.
Italien, 92.675, 92 575., Turc D, 21.25. Les sé-
ries B et C ont beauooup monté à Paris, on
parle de conversion. Lyonnais, 821, 820. Lan-
derbank, 492. Banque ottomane recherchée
de 537 à 538. Primes, 544/10 mai et 540/5. Au-
trichiens, 756. Rio, 697 et 721/10 mai, Les
premiers cours de Paris annonçaient le cours
d3 700.

Comme nous le disions plus haut, cette vio-
lente reprise des valeurs que la chute des
fonds espagnols avaient entraînés est un
mouvement de liquidation facilité par ia fer-
meture de la Bourse de Londres qui est en
fête.

COMPTANT
Paris-Lyon, 1919. Le dividende de l'exercice

97 a été fixé à 56 fr. soit une augmentation
d'un franc. C'est peu et beaucoup tout à la
fois, si on eonsldàre que la Compagnie rede-
vient maîtresse de ses dividendes, par suite
du remboursement de sa dette à l'Etat.

A signaler la fermeté du Gaz à 880, de la
Kama à 1500, et la nouvelle hausse de la
Compagnie des Omnibus et Tramways. Peur
cette dernière, nos clients n'en seront pas sur-
pris et bien que l'on soit allé un peu vite,
BOUS croyons que l'avenir conlirmera encore
notre opinion. L'action ancienne, de 1760 au
début, monte à 1800 pour revenir à 1775. Act.
nouv., 1695, 1720, 1710'. Le Trifaîl Se décide à
monter un peu à 394.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 105.»». Tharsis, 187.50. De Beers,
660. >u. Eâst Rand, 108. »».' Goldflelds, 107.50.
KobinsonGold, 200.fc». Simmeret Jack, 76.»»
Mozambique 49.25. Randlontein, 38.50.
Chartered, 66.»». Verreries Mulatière, 595.»*
Pompes funèbres, 760.»». Parts Pomp., 39.»».
Volga-Viohera lib. 700.»»., non lin. 705.»»,
Ponomarelï, 595.»». Parts Ponomarefî, 105.»».
Constructions méo. ano. 905 1/1G Const. 720.
Péchiney nouv. 680.»». Cleveïand, 405.»»
Sud Russe, 750.»». Glaces hygiéniques, 117.»».
Tram. Cherbourg, 127.»». Tram. Douai, 495.»».
Tram. Limoges, 777. S0. Tram. Galuire. 1100
Tram. d'Ecuily nouv. 700.»». ancien, 690.»».
Tram, de Toulouse, 485. Tram. Roanne, 525.
Tram, de Neuville, 1100, Ouest électr. 516 »»
Tram, de St-Btienne, 535. i». Horme, 72.»».
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorl, 506.»..
Tramways de Besançon, 467. Parts Kama, 34
Tramways de Versailles, 492. Bérestow, 430
Tram, de Grenoble, 575 »». Démenagem., 400.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1330.»».
Etablissem. Casatl, 360.*». Haut Volga, 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donctz, 1030.))». Tr, d'Aix, 55.»» Céramo.840.
PartCéramo, 1875..». Ph. La Capelie, 102 .»» .
Soc. ind. du Caucase, 1215. »a. Bouble, 1450.
Appareillage, 245. Fore. mot. de l'Arvo, 1655
Phonographe, 134.))». Pellicules fr. 1350.»».
Katchkar ord. 24»». priv. 80.«, Brianskv
1590.»». Piatrières du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 642.»».
Stéarinertè de Lyon, 116.»». Part Voies îerr.
2!00. Manufactures deCharopforgeron, 100.»»
Anasaha, 30. s». Ateliers franco-russes, 137.»».
Ear américain, 114 »» Tram. d'Avignon. 500.
Alpines, 354.»». Banque privée, 565, 5*0.»».
Photogravure ano., 650.»». Ph. nouv. 610.»».
Grand Bazar, 7300. »s. Alimentation, 113.»».
Agence Fournier, 440.»». Sheba. 49 50. Dom-
bowaîa, 1525.»». Rochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Bxp. de 1900, 17.»». Bons d*
l'Exp. de 1839, 7.75. Méridionales d'Italie
Îi6.»». Makeewka, 483. »a. St-Denls, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 485. Traction, 465.»».
Pîokhorofl, 512. Pottendorl, 465.»». Donetz
613.»». Mines de Communay. 282.»». Union
électrique, 465.»». Lots turos, 1D6.»». Sélo, 510.
Pâchlney, 502. Stéarinerie de Lyon, 510.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs et tréfU. Dr. oulv. Lazara
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANSE

Barcelone, 85.»». Rome 107.20. Lisbonne,
70../.. Buenos-Ayres, 163.70. Chèques sur Lon
dres. 25.28 1/2. —"Argent en barres : Londres
26 p 14. Paris, SCO, 505.

CK. DAMKÏ.

. CHRONIQUE ÉLECTORALE

A l'approche dés élections, nous
prions nos amis et lecteurs gui
auraient des impressions à faire,

;de vouloir bien demander les con-
idiiions et les pria! de ^Imprimerie
jjUniverselie, adjointe à la « Fran-
ice Libre », rue de Condé, 35.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser ait directeur dé l'impri-
merie.

RHONE

Un candidat ouvrier se présente dans j
le 2- arrondissement ; c'est un M. Voile,
plombier, rue Mercière, qui a fait hier sa
déclaration de candidature.

M. Lefrahc, publiciste, radical, a fait
sa déclaration pour la 9- circonscription

KGivors- Villeurbanne), ainsi qu'un sieur
Bourdon, un concierge ambitieux de la
rue Thomassin.

M. Bornet, candidat libéra!, dans la 7"
circonscription, M. Garldou, représentant
de commerce, ont fait également leurs
déclarations à la préfecture.

Voici quelques extraits de là profession
de foi de M. Garidou :

,Je voudrais d'abord demander à la Cham-
bre de réserver le travail des administrations
aux ouvriers français et y déposer ensuite
un projet de réferme électorale du genre du
projet de M Martinon, ayant pour but de ha- j
ser les élections sur le nombre d'électeurs '
Inscrits, et non sur le chiffre de la popula- \
tion globale comme il existe aujourd'hui.

J'ai à cœur aussi de demander l'abrogation
delà loi du divoroe. Lorsque le juif Naquet
fit voter cette loi, la presse franc-maçonne di-
sait au peuple que la paix et le bonheur se-
raient désormais dans les ménages.

La suite de mon programme politique sera
de travailler à faire refondre la loi scolaire,
alléger les patentes des petits commerçants,
constituer des retraites ouvrières et des cais-
ses de chômage, réduire le nombre de caba-
rets par voie d'extinction, réformer l'assis-
tance publique en donnant de l'assistance
par le travail, étendre la loi de, 1874 sur les
habitations à bon marché, réduire les frais j
de justice, supprimer les tribunaux inutiles, !
diminuer le nombre des fonctionnaires par j
voie d'extinction, favoriser d'une manière j
particulière les sociétés dé secours mutuels,
eto., etc.

** *
Union nationale du 3' arrondisse-

ment. — Tous les membres adhérents de
l'Union Nationale du 3'' arrondissement,
3- circonscription,' faisant partie de la
Vlllette, le Sacré-Cœur et Sans-Souci,
sont convoqués à une réunion privée, le
mardi, 3 mal, à 8 h. 1T4, salle Poulin, 54,
chemin de Baraban.

M. Terrel, docteur en droit, exposera
le programme électoral du comité répu-
blicain de l'Union Nationale.

La carte d'Invitation sera rigoureuse-
ment exigée à l'entrée.

*

6 ; arrondissement. — Oh nous prie '
d'insérer la note suivante :

Les personnes désireuses de marquer .
leurs sympathies au comité républicain
libéral et de subvenir pour une part, si
minime soit- elle, aux frais électoraux,
peuvent déposer leurs offrandes aux 
adresses suivantes :

Chez MM. É. Gaillard, 38, chemin de
la Favorite; Perroux, 28, chemin de St-
Just, à Saint-Simon ; V. Mathonnet, 21,
quai de Valse ; Valon, 30, grande-rue de
Vaise ; restaurant Thomachot, 2, quai de
Bondy; P. Antoine, 5, place des Minimes ;
F. Cottier, 6, rue Saint-Etienne ; Tùeve-
net, 22, rue Saint- Jean ; Brulat, 22, quai
FulchlroU.

* *
2' circonscription de Villefranche.

— M. Sonnery-Màrlln,- député sortant,
vient d'envoyer à tous ses électeurs la
lettre suivante que nous donnons à titre
de document :

Ayant, depuis près de vingt ans, passé uns
bonne partie de ma vie à m'occuper des af-
faires publiques, je pensais avoir acquis des
droits au repos et avoir payé ia dette que
tout citoyens doi àt son pays.

Je n'avais donc pas l'intention de me pré-
senter de nouveau à vos suffrages.

Mais un grand nombre d'entre vous qui
estiment que ma candidature est encore né-
cessaire à la cause de ta Paix religieuse et à la
Conservation sociale dans notre circonscrip-
tion, me font un devoir de renoncer à mes
projets de retraite.

Je viens donc vous demander le renouvel-
lement d'un mandat que. j'ai rempli très
modestement, mais avec une conscienoe ab-
solue.

Je n'ai pas besoin d'ajouter grie si je suis
élu, je continuerai à m'occuper activement des
intérêts de la circonscription, et à soutenir
de toutes mes forces la Politique Républi-
caine Libérale et Progressiste qui seule à
mon sens est capable d'assurer le relèvement
de la France.

SONNERI -MARTIN, député sortant.

ISÈRE

2 - circonscription de Grenoble. — Le Petit
Dauphinois d'hier matin annonce que M.
BrUyas, maire de Voiron, l'a informé ven-
dredi soir, par une courte note, qu'il renon-
çait à sd présenter aux élections législatives
du 8 mai prochain.

M. Aristide Rey reste donc, pour le mo-
ment, seul oaadidat dans la 2- circonscription
de Grenoble.

Voici, à titre de dQoumeht,' sa profession de 
foi:

GARD
•a I

Alais. — (1" circonscription) :La campagne
dans la première, n'est pas bruyante, mais
elle n'en est pas moins vive.

Le député opportuniste Malzac n'est pas
content de sa tournée ; 1 aecueil qui lui est
réservé partout où il passe est on ne peut
plus glacial.

(2- circonscription) : M. de Ràmel, député
sortant est reçu partout aveo enthousiasme ;
l'Indifférence la plus complète accueille Rou-
quette et Velllon, et bien souvent l'hostilité

i est réservée au baron Bougault.
Aujourd'hui une réunion impérialiste pré-

sidée par le baron Legoux aura Heu a Saint- .
" Ambroix.

Jusqu'ici les chances restent entièrement
du côté de M. de Ramel.
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CHRONIQUE DU SPORT
Vélodrome Tête-d'Or. — Aujourd'hui,

dimanche, 1" mai, deuxième réunion
avec le concours des coureurs parisiens
Beaugé et Osmont.

Programme: course d'amateurs, han-
dicap régional, 25 kilom. avec entraîne-
ment. Machines multiples.

Vélo Club Slneux. — C'est aujourd'hui,
dimanche, qu'on lieu les courses de clas-
sement au vélodrome de Gênas, avec le
concours de la Fanfare de Montchat. En
voici le programme :
.4" course. — Prix d'ouverture. —

Course de vitesse en deux séries (2.000
mètres). — Finale 1.500 mètres.

2' course. — Prix du Printemps. —
Coursa de vétérans en deux séries (2.000
mètres). — Finale 1.500 mètres. — Ou-
verte à tous coureurs du V. G. L. étant
au moins dans sa. trentième année.

3- course. — Prix des Grands Maga-
sins. — Course de 20 kilomètres, sans en- '
tralneur, 18 partants.

4- course. — Prix de consolation. —
3.000 mètres, en une seule série. Réser-
vée aux coureurs n'ayant pas obtenu de
récompensé dans l'une des épreuves pré-
cédentes.

Les courses seront courues sous le rè-
glement de l'U. V. F. A l'issue de la :
dernière course, distribution des récom-
penses.

Stade Grenoblois. — Le Stade Greno-
blois fera courir aujourd'hui, 1" mai,
entre les amateurs cyclistes du Club sa
première course de classement. Le comité
de vélocipédie du Stade dressera, aussitôt
après cette' épreuve, son calendrier de
courses pour la saison 1898.
-—— : « -—•—--

LE PRIX PU p&m
Ainsi que nous l'avions annoncé déjà le

prix du pain sera porté de 42 à 45 centi-
mes pour le pain dé ménage, et de 45 à
50 centimes pour le pain blanc à partir
de lundi 2 m'ai.

Cette hausse fâcheuse d'un objet de
première nécessité tient à trois causes :

1' La rareté des blés de pays ;
2

-
 le peu d'importance des stocks dis-

ponibles dan les ports ;
3* La guerre hispano américaine.
LcS blés de pays sont rares, parce que

certains propriétaires re réservent et ne
veulent point vendre, préférant attendre
des cours pius élevés encore.

Quant aux blés éirangers, les stocks
dans les ports sont véritablement peu éle-
vés, et chose plus grave, les prévisions
d'arrivages sont loin d'être favorables.

Trois grands marchés étrangers four-
nissent la France : la Russie, l'Inde et
l'Amérique.

De Russie, on n'attend que peu de chose,
pour le moment du moins.

Bu côté de l'Inde, on est un peu plus
renseigné. Les cargaisons en route pour
Marseille ou les ports de France sont
assez nombreuses et sont d'une réelle im-
portance. C'est, du reste, le moment de
1 importation des blés indous.

Enfin, reste la grosse question de la
guerre hispano-américaine.

Question considérablement grossie,

exagérée par les spéculateurs de tous

•
Pa

C'est New-York qui conduit la hausse
'nue forcément suivent les marchés fran-
çais de Paris, Marseille, le Havre, Dun-
kerque, comme celui de Londres du
reste.

La 13 avril, le bushell (36 litres)
valait 109 cents ; le 27, il en valait 125 à
New-York et sur les marchés améri-

cains. J Kl A
Le fret et les assurances ont doublé

j dans là même période de temps.
En France, les marchés ont subi la

même progression.
Il y a quinze jours les blés de pays va-

laient 30 fr. ; les blés américains 28, ou-
tre les droits de douane.

Aujourd'hui les blés de pays cotent 37 fr.
et les américains deux points de moins,
toujours œutre droits de douane.

Soit une augmentation de 7 fr. en 15
jours. '

| Il est bien entendu que les prix dont
nous parlons sont des prix absolument
nominaux, car il n'y a rien de fixe, rien
de défini dans le désarroi actuel.

La hausse p3ut-être enrayée demain
comme elle peut persister deux ou trois
mois,

Au fond et pour dire vrai, tout cela
n'est que l'œuvre de la spéculation, d'un'
bout à l'autre de l'Europe comme aux
Etats-Unis : ce ne sont point les stocks
qui manquent, pas pius que les cargai-
sons flottantes; ce qu'il y a, c'est qu'on
ne veut pas livrer, attendant toujours des
prix supérieurs.

Cette augmentation produira parmi
la population lyonnaise, si laborieuse et
si économe, une profonde émotion, la-
quelle est des plus justes et de plus légi-
times.

Quelle sera, dans ces circonstances,
l'attitude de l'administration ?

Elle a entre les mains non seulement
tous les éléments d'appréciation utiles
de cette augmentation, mais aussi le
droit de s'y opposer en réglementant
dans une juste mesure du prix du pain,
objet de première nécessité au premier
chef.

Interviendra-t-elle ?
 «

Les Soieries en Allemagne
; Berlin. — Le Reischtag a adopté à l'u-
nanimité le projet d'abaissement des ta-
rifs douaniers pour le0 soies brutes à 300
marcks nar 100 kilogs, ainsi que le pro-
jet de taxer d'après le poids indiqué sur
la feuille d'envoi, conformément au vœux,
les tissus de . soie pure entrant en
franchise, qui sont reçus en dépôt sous le
sceau de la douane allemande et d'appli-
quer les tarifs conformes aux traités
aux termes des soies pures et fabriquées
dans les pays que l'Allemigne ne fait
pas bénéficier de la clause de la nation
la plus favpriséë.

Chronipe Locale
LE CAÏiKWDKISB. — Dimanche 1" mai.

— 121' jour. — Soleil, lever 4 h. 42 ; eouoher,
7 h. 13.

Luna : P. Q.
Patronage de Saint-Joseph.
Saint Philippe et saint Jacques.
Coupons à toucher. — Ponds Bulgares 3 0,0,

2- série ; Egypte unifiée 4 010 ; Russe 4»0i0
1867-69-93 et 3 0i0 96 ; Obllg. Foncler.es 1879 ;
Lits militaires 40i0 et P.-L.-M. 2 1T2 OJO.

1896. — Per.se. — Le Shah de Perse, au
cours d'une promenade, est. tué d'un coup de
revolver tiré par un fanatique de la secte des
Sabis. Il était âgé de 66 ans.

Bulletin météorologique du 30 avril.
— Le baromètre a continué à baisser très ra-
pidement sur l'Ouest de l'Europe et la dé-
pression qui était hier au large de l'Irlande
s'est avancée à l'entrée de la Manche (lies
Scilly 733 mm.).

Sur nos réglons, la pression a augmenté de
3 mm. depuis 24 heures et la température
tnaxima- d'aujourd'hui est de 10v.au mont
Verdun, 22- à St-Genis et 23- an Parc.

Le temps semble devoir être chaud avec
vent et pluie. ^_^

La hausse des blés. — L'administra-
tion de la guerre avait mis à l'adjudica-
tion, vendredi, 1.900 quintaux de blés
tendre à fournir pour la garnison de
Lyon.

Après deux essais de soumission, M.
l'intendant a du déclarer qu'il recevrait
les offres de gré à gré, aucun des soumis-
sionnaires n'ayant fait un prix Inférieur
au prix maximum fixé par l'administra-
tion de la guerre.

C'est là un résultat de la hausse des
blés dont l'Etat paiera touslès frais.

La « Passion » au Prado, — Bimanche
prochain 1" mai, à 2 heures, représenta-
tion du drame-mystère : La Passion de

Jésus-Christ, dans le local de l'Œuvre de
Persévérance du Prado, 5, rue Bou-
chardy.

Oh peut se procurer des cartes chez le
portier, et chez Mme Boissie, marchande
d'objets de piété, 4, place Bellecour.

Les concessions de terrains en Chine.
— La Chambre de commerce tient à son
secrétariat à la disposition des intéressés
le cahier des charges de l'adjudication
qui doit avoir lieu en septembre prochain
des îlots de terrain de la concession fran-
çaise de Hankéou (Chine).

Cette adjudication faite par les soins de
la municipalité française, comporte le
droit au bail des terrains pour une durée
de 99 ans.

Les voleurs. — Pendant la nuit des
voleurs ont emporté un cordage dépen-
dant d'un échafaudage de M. Chatoux,
entrepreneur, place Saint- Pothin, lequel
échafaudage était dressé devant une mai-
son en réparation rue Centrale, 7.

— Bes individus ont tenté de fracturer
un disiributeur automatique en face du
n- 70 de la rue de l'Hôtel-de-Ville. L'ap-
proche d'un passant, M. P. B. . . a mis les
cambrioleurs en fuite.

Noyé. — A deux heures et demie, un
vieillard d'une soixantaine d'années est
tombé dans le Rhône, — ou s'y est jeté —
vers le pont du Midi. Lorsqu'on l'aperçut,
il était trop tard pour le secourir. On put

j cependant le ramener sur le bord du
Ifleuve, près du pont du chemin de fer, et
i pendant plus d'une heure, des étudiants
; en médecine et des élèves de l'école de
i santé lui prodiguèrent les soins les plus
énergiques, malheureusement inutiles.

, Espéranoe de Villeurbanne. — Le
I concours de tir commencé le 24 mars, a

; donné les meilleurs résultats.
Voici le classement des lauréats :
1" Huvet,149 points ; 2- Andrieux, 144 ; Ha-

bert, 139 ; Dubois, 138; Grm<ewald, 135 ; Casta,
134; Chave, 134 ; Veysseyre, 132 ; Sage,130 ;
Mallod, 130.

La distribution des prix aura lieu dimanche
8 mai, à 2 h. du soir.

Les tireurs non primés sont invités à pren-
dre part à un concoors de tir réduit les di-
manches 1" et 8 mai.

Dejolis prix seront accordés.

Société des Vétérans d«s armées de
terre et de mer (1870-71). ..— La Société
des Vétérans dés armées dé terre et dé mer
retraite, au bout de dix années ds présence à
la Société, les Vétérans qui ont fait la cam-
pagne de 1870-71 eu les campagnes antêrieu-
res, et, au bout dé vingt années, lee sociétai-
res qui ont accompli leur serviee militaire
effectif.

La section lyonnaise formée 11 y a trois
mois à peine, compte déjà plus de deux cents
adhérents.

Réunion du Conseil d'administration lundi
prochain 2 mal, de 3 h. Ii2 à 10 heures du
soir, au café Grùber. place des Terreaux
(salle du 1"). —- Réception des cotisations et
des adhésions nouvelles (prière de se munir
du livret militaire et de la dernière carte
si possible).

Adresser les communications et les deman-
des de renseignements à M. Clouzet, secré-
taire de la section, 28, montée dss Carmélites,
Lyon.

Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
dimanche, en matinée â 2 heures et le soir,
a 8 h. Ii2 pour les adieux de la troupe d'opé-
rette le grand succès Boccace.

Lundi, irrévocablement dernière représen-
tation de la Porteuse de pain.

Mardi et mercredi , pour les adieux de la
troupe de drame, Lucrèce Borgia, drame en
5 actes, de Victor-Husto.

Jeudi, 5 mai, première de Le Contrôleur des
wagons-lits, le grand succès actuel des Nou-
veautés, avec Mlle Cavell du Palais Royal et
M. Dubosc des Nouveautés.

Grand Cirque Bodolphe Guillaume. —
A l'occasion au la vogua de Perraehe et à la
demaude générale, le coque va reprendre les
représentations de Nap.oliO'i /•-, l'étonnante
et si attrayante pantomime, interprétée par
cent enfants,.ainsi que se? nouveaux débuts
et sensationnelles attractions.

Aujourd'hui dimanch», matinée à 3 heures,
et le soir â 8 h. 1/2, il y sera joué Napo-
léon 1", ainsi que tous les soirs.-

Arènes lyonnaises. — Au profit des bles-
sés espagnols. — C'est aujourd'hui dimanche,
à 2 h. Ii2, que doit avoir lieu ia grande cor-
rida de gala que M. Benoit, s'inspirant d'une
idée philanthropique et dès sentiments sym-
pathiques qui doivent' animer surtout notre
ville envers l'Espagne, donne au profit des
blessés espagnols.

11 nous convie â un défi tauromachiqae
entre les âevx vaillants toreros Metcdo et
Chufero.

Notre population, qui se plaît aux grands
spectacles, mais qui ce dédaigne pas les oc-
casions de secourir le malheur, a là, pour
cette après-midi, un double attrait en pers-
pective sur lequel nous croyons inutile d'in-
sister.

Poudre Insecticide du Serpent, 32, rue
Lanterne. — Foudroyante.

C\ k mï \1 Le Weilleur Papier Cigarette
V I j % Cahier gommé, très pratique,
llfî 1 1 1 pour faire d'avance ou au mo-
k_/ 1 R JE. Il i ment des Cigarettes ne se dé-
roulant jamais.

C H A B L Y ! QUINA DÉLICIEUX
Jules Auriol, vêtements ecoléslast. Nîmes

sans opération -et souve"n tT« dASUccès I
guénson radicale (supp^int , *? J°a»*J
Les preuves irréfut» hiJ?

 les bar«ias:esi I-
D' GAILLARD,™ rfe» 1 & l'apKff
Philaddphu. médeohi d? u Trka*> 1
Montpellier, 1, quafcgeJf/aculté d:|

A'Entrecasteaux. Ce cuirassé tlt^b
par M. le capitaine de vaisseau **"*«'

savait appareillé dans la journée rt^rant2 .
pour faire ses premiers Cs "nft \eu<*
P^ence d'une commission spéffi*18 ea
sidée par M. le contre-amiral rft. M*-
minois, major général. gâteau-

' Vers trois heures de l'am.à„ _, ,
dEntrecasteauz se trouvait furW le

des îles d'Hyères, filant au™ ^ Ses
d'environ 110 tours.

 une al^re
Un tube de la chaudière tribord »»

ayant sans doute crevé, amen? m, ayant

de flammes qui sortit parTe 8 cenL t0Ut

Quatre ouvrier», les i^mLlour^'
Saluzzo, Corbani et PbuffiKfe.
vaieat dans la chambre de chauffe J 0n*
pondante. . m*une corres-

Aussitôt fut donné l'ordre dn m„„
bas les feux ; les ouvriers, sans nerS™
instant leur sang-froid, se mirent ai- un

vre, mais en procédant à l'extinction^"
malheureux ont reçu diverses brûiu J
qui sont heureusement sans gravité

Le navire a ensuite fait route sur Tn„
Ion, signalant à la préfecture maritW

es
U
sai

n
s
6 aVarie le f0rÇaU d

'
interro

«>P*e ses

Les blessés ont été conduits à rhôi.11,1
maritime. ^«puai

 . + . ___

Grave Affaire au 4
e
 Génie

(DÉPÊCHE DB NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL!

Grenoble. -Il n'est bruit à Grenoble
depuis hier, que d'une grave affaire à tâ
quelle nous ne pouvons croire, tellement
les détails qui nous sont donnés nous m
raissent étranges. w

Voici, en effet, ce que nous avons M
pris :

Un caporal du 4- régiment du génie
s'étant plaint qu'on lui avait dérobé son
portemonnaie, une enquête fut ouverte et
le3 soupçons se portèrent sur le sol-
dat X...

Dans la nuit de jeudi, à 2 heures dama-
tin, le soldat soupçonné fut réveillé et or-
dre lui fut donné de se lever et de des-
cendre dans la cour du quartier, Là il
trouva son lieutenant avec un peloton en
tenue de parade, et baïonnette au canon.

. Le lieutenant informa le soldat de Tac-!
cusation qui pèse sur lui.

Le Soldat protesta de son innocence.
— Avouez, lui dit l'officier, ou je vous

fais fusiller...
— Je n'ai pas à avouer, un ,vol dont je

suis innocent, répond le militaire.
— C'est bien, en routé polir le polygone,

s'écrie le lieutenant.
Et, sous une pluie battante, à 2 heures

du mâtin, le malheureux fut conduit par
le peloton d'exécution au polygone.

Là, nouvelle mire "en demeuré du lieu-
tenant au soldat d'avoir à avouer sa
faute.

Sur un nouveau refus, on lui met wx
bandeau sur les yeux, on le colle au mur
et le lieutenant commande : Feu !

Les uns disent que le peloton n'a pas
tiré, d'autres qu'il a tiré à blanc.

Ou juge de l'émotion causée  dans lai
ville par cette increvable affaire. Malgré-
le silence de l'autorité -'militaire,' d'après
les renseignements recueillis ce soir, les
faits seraient exacts, et à la suite- d'une
enquête, le lieutenant en question aurait
été frappé de 30 jours d'arrêt.

AIN
Trévous — Marché du 39 avril. -

La foire a été peu importante à Trévoux.
Cette foire qui se trouve ordinairement nxee
au 3 mai, a eu lieu aujourd'hui. Rien de par-
ticulier à signaler. . jno .

Les gros porcs ont valu de 98 a 102 fr. les
100 leil. ; les petits porcs ont tenu leur _pnx.
Beurre, 1,80 à 1,40 la livre. Œufs, 0,65 à 0,fu
la douzaine. Petits poulets, de 2,75. à i,w
pièce. Gros de 6,. . à' 8,: . pièce: taP1»» Af
à.3,00 la pièce; Dindes 6,»» à 7,40 la pWce.n-
geons de 2,10 la paire. Canards de i »»
â 4 fr. pièce. Oies »,»» la pièèe.

La hausse s'est accentuée sur les blés et i<*
entres graines. Voici les cours d aujour

Blé de 33.00 à 33.50 ; seigle de-UWà^O;
avoine blanche de 20.00 à 21.00 ; ayotto noire
de 21.00 à 22.00 : sarrazin dé 19 à 19.50 , m»18»
16..., à 17.50, le tout aux cent kilosr
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Fonctionnaires

et Boyards
Far le Friuce J. LUÊDMSH

lEyETTLILiEIS

— Bah ! dit-elle, on ne me fera rien,
ie suis une femme. Je vais ouvrir.

On admira son courage. La porte
s'ouvrit : Dakouss parut sur le seuil.

— C'est Dakouss ! dit Bello avec un
soupir de satisfaction... Bonjour, Da-

Eh i que diable, dit le beau docteur,
il est difficile d'être admis, auprès de
vous. J'allais men aller.

_ Ce n'est pas un espion, n est-ce
pas? demanda Poléno à voix basse à

RêllO
— Non je le connais : il est do la

pente des Amis de la liberté.
— Que veut-il ?
— Je ne sais pas.-
— Dakouss alla droit à Bello .
— On m'a ordonné, dit-il à voix

ba-se. de venir demeurer dans ce pha-

lanstère.
— Qui cela ?
*-, Darine.

— C'est bien. Il y a une place.
— Vous me présenterez ?
— C'est inutile.
On entoura Dakouss avec curiosité.

Le médecin ne s'en émut nullement, et
s'assit au près de Bello. Evidemment,
il était habitué auxfaçons de messieurs
les nihilistes.

jtj Le frère Dakouss, dit Bello, est- un
nouveau membre de la communauté.

— Ah ! ah !
— Oui. Expliquez votre cas à vos

camarades et collègues.
— Quel cas ? demanda Dakouss.
— Il est d'usage ici d'apporter à la

maison commune de l'argent et du tra-
vail. Que faites-vous ?

— Vous le savez bien.
— Soit. Je vais parler pour vous.
— Faites.
Bello se leva :
— Frères et amis, le frère Dakouss, ;

ici présent, médecin distingué, désire
faire partie de cette commune. Il vous
apporte...

Bello demanda à voix basse :
— Qu'apportez-vous ?
— Je ne comprends pas.
— Avez-vous de l'argent ?
— Oui. .
— Combien ?
— Cent roubles.
— Donnez!
— Mais...
— Donnez donc!...
— Je ne donnerai que cinquante

roubles.
— Donnez, mais vite!
Dakouss fouilla dans sa poche et tira

un billet de cinquante roubles.
— Il apporte, dît Bello, vingt-cinq

roubles d'appoint de capital social, de-
mande à être admis parmi nous, et
promet de partager le produit de son
travail journalier.

— An! ah!
— Nous n'avons pas de médecin.
— Tant mieux,
— Bien ! bien ! cria Pélôno. Ac-

cepté!
— Vous êtes accepté, dit Bello...

Vous serez tenu d'ouvrir les portes. .
— Comment?
---On vous expliquera plus tard.
— Permettez!... On m'a dit. ..
— Plus tard, murmura Bello. Pour

le moment, on Vous apprend vos droits
et vos devoirs.

—- Mais lés vingt-cinq roubles!
— Tout cela .plus tard. Ici, tout le

monde a des servitudes, des devoirs
communs.

A ce moment, un faible coup de son-
nette retentit à la porte d'entrée.

— Allez ouvrir, dit Bello.
— Oui, oui, c'est le docteur* qui ou-

vrira désormais.
— Mais...

— Allez-donc, c'est l'ordre du comité
Dakouss alla ouvrir.
Darine apparut sur le seuil.

A l'aspect de Darine, il y eut un lé-
ger frémissement parmi lès habitants
de la commune. Tous se levèrent.

— J'apporte, dit le procureur, l'ar-
gent du loyer que je remets à Bello.
Mais vous oubliez, mes amis, que
c'est aujourd'hui jour de réunion.
Tout est-il prêt là-haut ?

— J'allais m'y rendre, dit Poléno.
— Faites vite. La séance commen-

cera à neuf heures, et il en près de
sept.

Puis, prenant un ton d'autorité :
— Allons, mesdames, desservez le

thé, et tout le monde à la besogne !
On lui obéit. Alors, il se tourna vers

Dakouss :
— C'est très bien, vous êtes venu.

Vous aurait-on déjà chassé de l'hôtel
Lanine ?

— Pas encore, mais cela viendra.
— Tâchez de vous maintenir trois

jours: On aura besoin de vous; assistez
ce soir à la réunion, et démain venez
nous demander des ordres.

— C'est bien, j'irai.
Darine le regarda en face :
— Vous vous souvenez, dit-il, que

vous nous avez promis une aveugle
obéissance. Ce que l'on vous comman-
dera, fût-ce un crime épouvantable,
vous l'exécuterez.

Dakouss pâlit :
- Un .crime 1, bégaya-t-il.

— Eh bien, quoi! dit l'autre, n'en .
. aves vous pas l'habitude ?

Et comme la pâleur du docteur se
changeait en lividité :

—- Allons, remettez vous, et obéis-
sez !

J'obéirai.
— Elle vous aime, n'est-ce pas ?
Un sourire d'une fatuité ridicule et

sinistre se dessina sur les lèvres- du
médecin :

~- Parbleu ! dit41,

IX
Le Centre

Nous et les gredins. Tel était lë'tiïé-
me que le juge Arseniefï avait choisi

pour le discours d'ouverture dé la
réunion mensuelle des nihilistes.

Plus de cinq cents auditeurs l'écou-
tâient bouche béante. Tous les déclas-
sés de Saint-Pétersbourg étaient là.

Ilsentendirent une fois de plus que
les fonctionnaires, les propriétairesjlos
prêtresetles paysans laborieux étaient
des gredins, et que seuls, les fainéants
les rêveurs et les envieux avaient droit
à la dénomination- d'honnêtes gens.

Ils s'écoulèrent, satisfaits, après
avoir voté l'abolition de l'uniforme,
stigmate de l'esclavage, et celle du
traitement des fonctionnaires, levier
du despotisme : votes émis, bien en-
tendu, en prévision de leur arrivée
prochaine au pouvoir.

Mais ce n'était que le prélude ; il al-
lait évidemment se passer quelque
autre chose dans la grande salle du
phalanstère de l'Asiatique.

Depuis- le moment fixé pour l'ouver-
ture du conciliabule, Darine s'était
placé dans l'antichambre, derrière un
bureau installé à cet effet, et là, il exa-
minait avec attention les cartes que
tout entrant était tenu d'exhiber.

Or, il y avait des cartes jaunes
des et cartes rouges. Darine lais-
sait passer ies porteurs de cartes jau-
nes, mais il arrêtait, en leur disant
quelques mots à l'oreille, tous ceux,
fort peu nombreux d'ailleurs, qui
avaient des cartes rouges.

Quand la séance fut finie et que les
assistants furent dispersés, une tren-
taine d'individus formèrent uu groupe
derrière le fauteuil de Darine.

Le procureur se leva, entra dans la
salle, en visita tous les coins, retourna

à la porte, l'ouvrit, explora lescaler
d'un œil investigateur, et après s eut-
convaincu, que tout le monde ew^
parti, il demanda :

—"Vous êtes au complet ?
 — Oui !

— Venez ! nnnM.
Suivi des porteurs de -cartes; rog

Darine pénétra dans la SBtwo et w
procha de la chaire destinée aux eu
férenciers. ... 0(.rte

Une large draperie formaitune-so
de dais au-dessus de cette chaire, ei.^
plis de l'étoffe, masquant le mur, ^
salent ressembler cette' parue u
salle; au maître-autel d'une éghg
jour d'un enterrement de' prera»

classe. „ . a AM,.rta
D'une main résolue» Darine cW

la draperie, se- baissa, et «Pf6^ du
minutieusement interrogé .le »u.
regard, introduisit une petite cio
un trou habilement dissimu é sous, un
poutre servant à' soutenir les son

d
LS— nihilistes Mkgg

tour de lui. La grande Pièce....w
éclairée par la bougie^ que Danu
nait à la main, avait des »^fsurSes
tastiques. Une porte tourna ~u
gonds., . -,„ IA salle

Un flot de lumière monda ^
sombre : Derine et les nihilistes
lèrent saisis d'épouvante.

[A suivre-)



LA FRANGE UBRE

RHONE
GrW accident. — Vendredi

Tar»re ' 1^„ nn arave acoident est arrivé
soi* à 1 ?e" rf 'wésWent de la. Société l'Unie 5
^lm etprS nt des Touristes Lyon-

nais de Taraï
8
»n« de Belfort et voulant se

S» tr<Cfe
Qt

bieyo1eite gui descendait, M.,
garer f"" vit pas derrière lui une grosse ,-
h il»*}. °eJi-gie de six pièces de vin nui >
o»"?"e c

s
n
ens inverse et dont le brancard :

vs-nait ensen» i derrière.
vïftt leJheureux «'affaissant sur le champ ,

te mr inarle cheval et roula sous la vol- ,
lot Pié«nf.„pn

a
e des roues de laquelle il vint

tare v8" * (L
••'^«liîiatement relevé, M. Tricaud, qui ,

Ifflmi l»ancouD fut transporté à son domi-
« Von constata qu'il avait trois côtes ;
ciie., oUi Colonne vertébrale endommagée
»^& lésions internes. . :
et.d a"Lpc'n qui l'a soigné n'a pu encore se

t« méer inais en tous cas l'état du blessé i

-»««""• LOIRE
. ««i- PTIENSfE — A l'hôpital. —' Ce ;

ftftïfî cadavre du sieur Lafeux, âgé de 61 "
»at marchan<l forain, rue Saint-Marc, 9, a
^transporta à l'hôpital aux fins d'inhuma-

Wv3'*,!! Y o-ul souffrait depuis longtemps d'une i
Lhiehe?ni« a été trouve mort ce matin à t

d0
n domicile- <

suicide. - Hier soir, la dame Hervier, t
" iAtaire rue Neyron, 25, a trouvé penda 5

ï r0?'irifl alcôve un de ses locataires, le nom- (
daAflTroussel Antoine, âgé de 65 ans, ancien \
"".-«n» me Neyron, 25. \
fflS?m funeste détermination est attribuée à '

maladie dont souffrait depuis longtemps
Malheureux. i J

vinaulière trouvaille. — Hier, les jeunes t
""n picard et Antoine Charbonnier se ren- T
i€, n classe à Monthieux lorsque, arrivés
dai«  du nont Saint-Jean, ils pourchassèrent
J„ iVard qui s'enfuit sous une pierre.
BB

Tlt gamins renversèrent la dite pierre et '
avèrent, enveloppée dans une peau de
làmois une boite en bois contenant trois
montres' un sautoir, deux tours de cou, deux c
hXes aVmentre, deux bagues et une épia- {

„îfie tout en or. Ces bijoux paraissent pro- d
iia'ir de vols commis chez. M- Bandrot, bi- t
ffier place Chavenelle, et chez M. Alley- i,
S! rue de Lyon, 95. J,

Vol — La nuit dernière des malfaiteurs 4
nnToénétra, à l'aide d'effraction, dans les bu- r
«aux de M. Blanc, propriétaire des Docks de *;
Saint-Etienne, et y ont soustrait une somme l

ds m francs, ainsi que 30 francs en timbres- S

'tes auteurs de ce vol sont inconnus.
Accident mortel. — Le sieur Gailien^ de- d

mparant rue Praire, 15, descendait hier soir "
les escaliers de son logis, lorsqu'il glissa et *

1<!
Dans sa chute, le malheureux s'est tué net.

Le cadavre a été transporté à, l'hôpital. , l

Saint-Vîotor sur Loire. —. B,attue aux f
nl aTds. — Une battue aux renards organl- t
sée par la municipalité aura lieu sur le ter- d
iltoire de la commune de Saint-Victor-sur- î
Loire aujourd'hui premier mai à trois heu- E
M8. , „' V, ii

On paut se procurer des cartes «l'autorisa- i.
tion au secrétariat de la mairie et au lieu du £

rendez-vous de la chassé, au hameau du
Monsset, maison Blaza- t

La somme de un franc par carte d'fcutori- c
«ation sera perçue au profit des pauvres de ( p
lacommun3 de Saint-Vietor-sur -Loire. B

ISÈRE l
GREXTOBLE. — Le commandant de la a

27- division. — Le général Marchand, dispo- \
sible, est nommé au commandement de la :
27' division d'infanterie à Grenoble, en rem- c
placement du général Eaure-Biguet, nommé
au commandement du" 16- corps d'armée à v
Montpellier. ' e
- Chute grave. — Vendredi matin, vers q

dix Heures, le sieur Joseph Feuillet, manœu- s
m, est tombé d'un arbre sur lequel il était r
BjonW pour procéder à son échenillage, dans i.
ia propriété de Mme Villard, route d'Bchi- 1
telles. 6

- Etat-civil du 22 au 28 avril — Naissan- S
«s, 25. n

Mariages : Jules Bouchand, ajusteur-méoa- "
Slcien, et Rosalie. Coquet, gantière ; Jean Es- S
fadino, palisson-neur, et Vtetorine Petit, pi- e
ttneuseâe bottines ; Henri Nodet, lieutenant e
m 2- d.ariiiierie, et Marthe Léfebvre, sans
PTofession ; Joseph Maillet, .jardinier, et Ma- «
lie Sorrel, femme de chambre ; Alfred Ber- £
tfi»„ 'TmenSi8ler > et A'ugustlne Beinier. gan- J„
i- ? i' uàn Bnderié, voyageur de com-merce, S
« Aaeline Garin, négociante en toilerie. s>

Décès : Elisabeth Rosset, dit Bussand, sans d
E.l « on' f.?mme Drevond, 69 ans ; Magde- p
SftS B„u/ and-rentière, 83 ans ; Philibert Ba- u
Si?«i^?ni emaircMnd ae vins. 54 ans; n
tawaiilar,c1' ffituriôre, 22 ans ; Emilie f.
Lrt ««,.

8
^

a
?*w*e » 79 an8 ï Eugénie Cha- »

v ,E P' OW8loa. 40MS ! Eugénie Don- t(

S nP^,
èrSl fefflme Coste . 51 an s ; Charles a

Sot!„înanœuvre, 68 ans ; Adèle Ternat, n
sion ffimi3 aS S; Maria Mallet, sans proies- v
S TJ°,f FaHton ' 60 ans 5 Françoise Lan-
S« a® '' 1*re ' veuve Calllet, 90 ans : Annet

«ère^ si ans
ntier

'
 85 anS ; LoUl8e piot^

ren
-

ïi?0rnf*?i; — Le triomphe de la voyoucra-
S iaT« tl

ldé
,m,!nt notre f avs est en train de f

to il TJ oUe réP«ta«on et il apparaît U
ponriû1.tiV» ngiJ8 les Pi»» ' réspeotahles ne
Kn?^ 1?.8 dés°™ais venir nous honorer
POSA IlSlte' 8ans ôtre insultés par une ci
in î voyous. d 1

0ied9,?ph
1
labbâ ,!3a,'nier 9t Bllliet, c'est M. d 1

«MM ife
a
,DdWat à la dépntetfon, qui en di

«>mmVn.A
P
.
é
„
rt,î

2?
e 3eudi soir' II avalt ^Peine

CSni disc°nrs inand deux ou trois . T
feee le» wnt

8
»
86 so

-nt levés ^mT lai Jeter â la £
*mM nî. iiSP0?S1-ere8 ini«res. Pendant ce éi
ïaHer'di ,,,?^lvldu 1ul ïalt Beaucoup trop 01
devrait L d1puls «aelïnes semaines et qui m
»oma t à ia

cac!ler au fon(lde sa boutique, ei
'« Personne tr*lbune et interpellait différent
^(ftii.M moment dans la salle. d,
«H«»a v?» ,d elles ' à Dent de patience, se ?,
ïeS'fflA!9 Pe,lt dolent, qu'il saisit par «
k t"iLl son Pan talon et le fit descendre de b '
0n P8t(-niI1i»^'1?i aPP 1andissemenîs de tous, aj

Pius rapidement qu'il n'y était monté, m

Nous félicitons bien vivement M. P... de sa
: courageuse intervention. Les honnêtes gens

.-. i de Morestel lui savent gré de ce qu'il a fait
Iredi dans cette circonstance et sont unanimes à
privé penser que les représentants de la voyoucra-
nion tie de Morestel, quoique. soutenus par les au-
,yon- ' tôrités municipales et autres, ne méritent pas

d'être traités autrement pour l'honneur du
t se pays. 1

, M- Voiron. — Bénédiction de cloches. — Au-
rosse jourd'hui, à 4 heures du soir, grande fête re- ]

qui ; ligleuse et musicale, à l'occasion de la béné- i
card diction des trois nouvelles cloches de l'église 1

de Saint Pierre, à Sermorens. ,
amp , Une phalange distinguée d'artistes de grand
vol- talent apporteront leur précieux concours à 1
vint cette si touchante cérémonie, dont l'ensem-

. ble du programme constituera une fête mu-
qui j sieale des plus brillantes et des plus rares. !

omi- L'allocution .sera faite par M. le chanoine
sôtes PatricoL curé de Saint-Bruno, de Voiron, et ]
âgée la bénédiction des cloches sera donnée par j

Mgr Jacquemln, vicaire général.
ra se _______^^^^^__ 1
lessé tffjflBfiiiBiironTMiinm^^

c> Dernière Heure |
9, a Les Anarchistes

ima
" Montpellier. — Dans la matinée un em- 1

'une ployé du gaz, ea éteignant les becs, a *
n à trouvé dans le jardin de la gare, près du 1

quartier général, une caisse ouverte con- i
rter, tenant une grosse boite cylindrique en ,
ndB zinc avec un goulot d'où sortaient 3 mê-
°m" ches de mine de 50 centimètres. La boîte £
Blen portait l'inscription : Prière au préfet de
ée 4 transmettre au laboratoire municipal.

mps L'engin pesait environ 5 kilog. Des per- c

quisitions sévères ont été faites chez
mes tous les anarchistes. Une enquête est ou- r

ren- verte. On se perd en conjectures,
ivés ^ e

H! LA HAUSSE_DES BLÉS \
rois Arras. — Le bureau delà Société agri- 1
eux cole du département, réuni aujourd'hui ]
pin- pour examiner la question de la hausse *
pro- dep blés a pris une délibération aux s

t>l- termes de laquelle il invite instamment . d
ley* les cultivateurs à amener leurs blés sur t(

les marchés afin d'empêcher le maintien
surs ^6 cette hausse factice qui favoriserait les *
"P" manœuvres de la spéculation et compro- J
une mettrait ainsi les intérêts de l'agriculture
res- sur les marchés du département.

Une lettre du maire de Marseille

a Marseille. — Le docteur FlaiisiôreSj maire
"?" de Marseille, vient d'adresser a M. Baret,

„ :; président du censeil général la lettre sui-a el vante :

net. J'ai lu dans les journaux de la localité r
la réponse qui vous a été adressée par M. 1

%ux Méline, président du conseil des minis- c
mi- très au vœu émis par le conseil général
ter- dés Bouches-du- Rhône le 26 de ce mois,
sur- Nos collègues de l'assemblée départe-
ieu- mentale ont ressenti sans doute comme
. je l'ai ressentie moi même une singulière

t
a
^ Impression â ia lecture de ce document, a

da Le conseil général des Bouches-du- s
Rhône, conscient de ses devoirs, cons- a

ori- cient de la situation intolérable faite aux E
de populations ouvrières de tout ie départe- à

ment par la cherté excessive du pain, E
l'aliment essentiel dans notre région, le »
conseil général, dis-j,e, a demandé au r>

no gouvernement l'application de mesures il
^3 ; dont le résultat immédiat ne saurait être p
jm _ contesté. d
imé Une situation de fait, hous voulions la
i à voir se résoudre par des faits déterminés

et précis; le président du conseil a jugé
rers qu'il suffisait de répondre par des phra-
œu- ses, Et pendant que nos populations déjà
tait réduites depuis plusieurs mois à diminuer ' a
aj?8 leur pauvre ration journalière de pain, tJ
3M

' expriment leurs légitimes appréhensions
pour l'avenir, leur légitime mécontente- )

an * ment pour le présent et pour le passé, M. i

l0a . Méline, pour toute espérance, leur con- \
ES. seillè d'attendre les résultats d'une ré- j
pi- eolte qui est encore sur pied en Egypte, I ~
ant en Tunisie ou autres lieux.  S
ans n ne m'appartient pas, monsieur le | À
^â président, dans cette correspondance que J t
aT J' ai i'^Doent d'entamer avec vous, de ju-
rce" ger l'attitude de M. Méline ; je me ré-

' serve d'user de ce droit publiquement ! m
ans dans toutes les circonstances où il me sera :|
de- possible de le faire, et notamment dans
Ba- une séance extraordinaire du conseil gé-
^s.> néral que vous ne sauriez, a mon avis,
y^e tarder de convoquer pour lui donner iec-

;on" ture du message que vous avez reçu et
fies auquel l'assemblée départementale rie
tat, manquera pas de répondre comme il con- g
tes- vient. 1
an- Dans cette attenté, veuillez agréer, etc. m
n̂  Docteur FLAissiÈREâ, ol

Conseiller général des Bouches-du-Rhône.

ra- •

: blRBEHRBOB ES ALGÉRIE |
rer Alger. — M. Louis Régis a été convoqué Êj
me cet après-midi par M. Lecomte, juge

d'instruction,! pour être interrogé au sujet
M. d'outrages à Un magistrat et de menaces "
en de mort. ei

15* Les paroles incriminées qui visaient M„ à!

la Lépine, gouverneur de l'Algérie, auraient e'
ce été prononcées à une réunion publique *

rop organisée dernièrement à Mustapha. On
ïui ne croit pas que M. Louis Régis soit mis &
ne, en état d'arrestation. 1 à.
9n- Cependant son arrestation n'aurait rien
ie

- d'étonnant. Le sergot Lépine veut s'oppo-

5ar ser à l'élection de Drumont, et dans ce
de but, le valet des juifs fait arrêter, les uns 5 le

us, après les autres, tous ceux qui soutien- i vt
ité. nent le chef de l'antisémitisme. Â quand es

sa la mise au bloc de Drumont lui-même ?
ns La veille du scrutin, probablement...
ait -•

;a- Récompenses au Dévouement
ias Paris. — Le Journal Officiel publiera
au demain matin la liste des médailles d'hon-

neur et des mentions honorables décer-
'£'. nées aux personnes qui ont accompli des
é- actes de courage et de dévouement et
se dont la belle conduite a été signalée pen-

dant le mois de mars demien
ld AIN. — Médaille d'argent de 2' classe :
;a M. Chaudy, garde champêtre, à Rillieux.
„" Mention honorable : M. Bal, chef de

gare à Chize. j
ne ISÈRE.— Médaille d'argent de 1" classe :
et M. Giroud, domicilié à Lafïrey ; M. Gui-
ar gnier, domicilié au même lieu.

LOIRE.— Médaille d'argent de 2' classe, ,
— M. Rondët, tonnelier à Rive-de Gier.
S Mention honorable : M. Chanart, va-

% cher à Saint Etienne.
j RHÔNE. — Médaille d'or l" classe, M.
' Perrln, chef de bataillon, commandant

des sapeurs-pompiers de Lyon.
Médailles d'argent de 2' classe : MM.

a. Boufïard, demeurant à Lyon ; Vienot,

a gardien de la paix à Lyon ; Pallaud. pré-
[U posé à l'octroi de Lyon ; Grappe, ancien
j_ gardien de la paix à Lyon.

!n Mentions honorables : MM. Ilg, à Lyon ;
L_ Wamiaud, percepteur des postes à Lâu-
te sanne.
ie SAONE-ET LOIRE. — Mention honorable :

M. Juillet, employé au service des eaux

r. de la ville de Chalon.

îz SAVOIE. — Mention honorable : M. CM-

t_ ron, capitaine ds la compagnie de sa-
peurs pompiers de Runoues ; M. Balmen,
entrepreneur à St-Sarlin-d'Arve.

HAUTE-SAVOIE. — Médaille d'argent de
S 1" classe : MM. Jean -Baptiste Richard,

et Auguste Richard demeurant à Siset,
[. Joseph Richard-Bomet, Louis Richard-
xi Botnet, Jean-Joseph Richard et Joseph

e Richard, cultivateurs au même lieu, ont

x sauvé, le 28 janvier dernier, danslescon-

tt ditions les plus périlleuses, un touriste

P ' tombé dans un précipice,

n -—¥
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HISPANO-AMEBICAINE

f Sur n^Cer
[. L'ESCADRE ESPAGNOLS

Hong-Kong. — Lès dernières nouvelles
é reçues de Manille par le courrier disent

que la flotte espagnole, ou une portion de
il cette flotte, croise devant le port.

LE FAMEUX BOÎWBAN DJ MENT
e DE CABAN AS
e Key-West. — Le New-York, vaisseau
t. amiral américain, a fait une patrouille

sur la côte de Cuba, â l'ouest delà Havane,
- afin de surveiller les mouvements des
x Espagnols. Le New-York lança trois obus

à une"trentaine*de milles à rouest de la
1, Havane sur ce qu'il considérait comme
e * es ouvrages dé fortification, mais n'ayant
a reçu;aucune riposte, il cessa le feu. Cet
s incident a été embelli dans quelques rap-
e ports sous le nom de « Bombardement

de Cabahas ».
3.
s 33x1 Espagne
é LE8 OOBfèS
à Madrid. — Le Sénat a adopté le projet

r ] approuvant le gouvernement d'avoir oc-
troyé l'autonomie aux Antilles,

s
- Jk l'IHj'braaa.'Q'er
• L'ATTITOOE DEÏS PÙISBAl^OëS

Madrid. — On commence à voir les
= avantages obtenus par l'empereur d'Aile-

'' î magne refusant dé proclamer la neutra-
lité car il en résulte que les fabriques

i allemandes peuvent continuer à ..fournir
_ i à l'Espagne le matériel de guerre.

1 FOUVEUGS i u mm
S : -- '""! : ; •

SERVICE SPÉCIAL DE LA « FRANCE LIBRE »
>i

t Menus faits n'armes

e — Le vapeur espagnol Tâlisforà aUant dé
Ualvéston fièxasj à Manchester avec un char-
gement de coton, a été poursuivi par l'en-
nemi jusque dans les eaux de la Jamaïque et
obligé de se réfugier dans un port anglais.

' — Trois navires espagnols, dont un vapeur
chargé de plusieurs millions de dollars, ont

J ïéussi à forcer te blocus de la Havane. Un con- '
fre-torpilleur américain les poursuivit, mais

, lui-même fut mis en fuite par deux canonnières
e espagnoles.

t — Dans le voisinage de Cardenas un combat

g a eu lieu entre un contre-torpilleur américain
et une canonnière espagnole. Celle-ci tira à son
adversaire dix coups dont trois portèrent, mais ',

J elle ne put poursuivre le navire en fuite parce '-';

e <ïu'eZife avait subi des avaries sérieuses. '

1 ..— La Canonnière espagnole Eieano aurait
S : été capturée dans le port de Ilopar la frégate <

américaine Salona.
y f-

La flotte espagnols

3 Une esCadra de trois Cuirassés et trois torpil-
S leurs doit, dît-on, aller attaquer les ports oU j
-_ verts du Nord des Etats-Unis. Une deuxième , \
i j escadre est en formation à Madrid.

? Francs et Russie
Le bruit court dans les cercles diplomatiques

de Madrid que la Russie et la France auraient
if l'intention de manifester à l'Angleterre leur

mécontentement formel de son attitude hostile
,a contre l'Espagne.
j. , Nous ne l'enregistrons qu'à titre de curie
.. site.

33» Le recrutement des soldats de l'Union
Qt
" S uivant la. Tribuna, l'Amérique cherche a

. embaucher en Sicile un personnel Je marins.
Un grand nombre de faméliques sont partis

' de Milan pour aller à Cuba se joindre aux in-
[g surgés.

La hausse du Manille
i : Toutes les fabriques de cigares de la Havane
i" sont fermées, parce que leurs employés sont

partis sous les drapeaux.
î, On attend un débarquement des Américains

pour demain sur la côte Sud de Cuba.

Aux Etats-Unis
L On mande de Washington que les navires
lt ! étrangers sont en grand danger à l'entrée des

ports du Nord. A Baltimore, un bateau s'em-
[• pitra dans les fils des mines sous-marines et
1» traîna des torpilles sur plusieurs centaines de
'~ mètres saris provoquer leur explosion. A New-
û York, plusieurs navires se sont enfui engagés

dans les fils électriques sous-marins, et c'est
> hasard— un hasard pas à l'honneur de l'Ame' •

rique -~ qu'il n'y ait pas encore eu de catas-
trophe.

'• La Compagnie de transport de l'Alaska a de-
x mandé télégraphiquement au gouvernement de

Washington des canons pour ses navires pour
protéger, dans la saison qui vient, le débarque-

l" ment de ses trésors du Klondyke contre les pi-
l> rates espagnols.

f FIM DES DÉPÊCHES DE HUIT

i Communications Diwrses
X "-

L'aveair au prolétariat, « Société civile
g de retraite pour les deux sexes. » — La rôu

nion mensuelle du 2' arrondissement aura
lieu le 5 mai à 8 heures du soir, café Gaidon,
1, rue Victor-Hugo.

I ' ___ _JJ.  sas

, 3VC .A. IR C 3-3C_3ÎS S , ;
PALAIS DU COMMERCE

Marché aux Grains et Farines
s
t Farine marque supérieure 61, » a. 63,50".

e — de oommerce 60, » à 62, »
— ronde supérieure 61, » à 62, »
— — ordinaire — 60, » à », » i
-~ boulangerie i" 65, » à 67, » j

Farine marque de Corbell, 135 K.
oours unique 57,35

Blé Daupbiné ouolx. 33, » à 35, »
— ordinaire.... 33, » à 34, »

1 Blé de Bresse choix 33, » à 33,50
e — ordinaire 32, » à 32,50
, Blé du Bourbonnais choix 32,50 à 33,50
s — — ordinaire.. 32, » à », » i
s Les 100 kilos, rendus à Lyon
a Seigle du Lyonnais 19,25 à 19,75
e ; — Dauphlné choix. 20Ï75 à 21, »
* — — ordinaire.. 19,25 à », »
: Avoines de la région...... 20, » à 20,25
1 ~- de toutes provenance». », » à 21,75

Orges de brasserie 18,50 à 19, »
t — monture , 16, > à 16,50

Maïs.... 13,75 à 15, »
Les 100 kilos rendus à Lyon

• ! MMmî ta FO'DflMGES
t --*-—

Lyon-Guîllotiôre, 30 avril 1S98.
Foin i" choix .....les 100 kilos 7, »à», »

— ordinaire —..,... 6,50 6,75
Luzerne i- choix —...... 7,25 7,50
_ ordinaire .— 6,50 7,»
Paille de seigle — 6,» 6,25

0 — de froment — 6, *. 6,25
8 — d'avoine ;— 5,50 ' 6,50 1

Droits d'octroi non compris.

3 I88D18
r Son leslOOkllos 14, »â 15,25

Fleurages...... *...— 13.50 15,25
Rendues à Lyon.

! MARCHÉ AUX FARINES
Paris, 30 avril 1898.

Marques de Corbell... 169 k. 74. » à ». »
Marques de choix — . 67. » à 68. »
Premières marques. . . — 67. » à 69. »
Bonnes marques — 64. » à 66. »

^ Marques ordinaires ., — . 63. » à 64. »
le sac de 159 kil. Mùis, toile â rendre,
franco oomptant av. 1/20/0 d'escompte.

t Les douze marques sont à 65 fr. 20 mois cou-
rant le sao de 159 kil.

La guerre a motivé sur notre place une vive
r effervescence et la hausse s'accentue chaque
f Jour.

S X.s ÉTAT CIVIL DE LYON
1
 FUNÉRAILLES DU 1" MAI

' Premier arrondissement. — Pierre Micba-
s ion, peintre, 63 a.., rue Tunisie, II, 4 h.; Lau-
<i rent Pellande, étàineur, 44 ans, Grande-CÔte,

62, 6 h.
Deuxième arrondissement. - Biais» Fond,

i reElier, 70 ans, rue des Célestiàs, 2, 9 h.; Jo-
s sépnihe Pignazet. 5 ans Charité, 7 'h.; Jeafine. '•

Damîan, 3 ans 112, Charité, 1 h.; Veuve Mé- '
rieùx, née Cornier, brodéUsé -44 -aïis HJD., '•
3 h. i

Troisième' arrondissement, -r Auguste* !
Tuzzy, 1? mois, rue Dumoulin, 36, 7 h. ; Ja- '
nin Eiienne, retraité, 171 ans,route de Vienne,

3 206, 9 h. ; Georges Rosshard, tailleur, 72 ans, '
route de Vienne, 2C6, f. 9 ti. ; Alphonse So-

I hann, 3 mois, boul. de la ^an-Dieu, n, M n. ;
Sylvain Nevet, 65 ans, route de Vienne, 206,
10 h. ; Michel Rose, 5 -mois, route de Vienne,
116 bis, midi; Françoise Dubois, cuisinière,
50 ans, rue Parmentier, 7, 1 h. ; François Ro-
zier, 21 mois, rue Bouchardy, 19, 4 h. ; Jac-
ques Esooffler, 86 ans, rue de la Madeleine,
n* 3, f. 5 h:. . „ _ , ,

Quatrième arrondissement. — Vye: Privât,
née Brun, dévideuse, 68 ans, hop. Croix-
Rousse, 8 h. ; Bp. Després, née Bosset, guim-
piôre, 53 ans, hôp. Croix-Rousse 9 h. ; Be-
noit Mandrière, jardinier, 67 ans, hôp. Croix-
ROUSSÔ, 6 h. _ _

i Cinquième arrondissement. — Ep. pesgout-
tes, s. p., 61 ans, rue Tramassac, 18, 9 h. ;
Louis Vincent, 15 mois, place du Change, 2,
il h. ; Ep. Faleonnet, 22 ans, rue baint-Cyr,
112 3 h.

Sixième arrondissement.— Hippolyte Pitot,
Instituteur, 29 ans, rue du Parfait-Silenoe, 19,
f. 9 h.', Louis Dupernon, cocher, 64 ans, rue
Bossuet, 93, f. 11 h.; Epouse Roche, née Guil-
lemin, lingôre, 46 ans, rue Bugeaud, 70, f. 8 h.;

i Epouse Giroud, née Bornay, tisseuse, 62 ans,
place Kiéber, 8, f . 5 h.

BOURSE PE PAI&IS du 30 avril
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